Héritage de la première RI. (1830-1873) 
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I. Nouvelles conditions de la croissance éco. 

A. Les progrès de l’agri. 

· La croissance agricole (1820 – 1860 ↑ de 75% avec nouvelles techniques) , second empire = âge d’or pour agri FR. , ↑ des prix aussi. 

· Mutations decisives
Progression des surfaces cultivées (drainage des landes) + intensification du travail humain+ parcellisation croissante+ nouvelles T comme charrue, faux, engrais  Evo des habitudes alimentaires (+ de viande) 

· Effets du développement agri sur industrie. 
↑ du PA des paysans  consomment plus mais aussi demande d’outils (stimule métallurgie). Mauvaise récolte = impact sur industrie. Mais aussi gain de main d’œuvre pour industrie avec meilleure productivité agri. 

B. Développement de l’industrie. 
Impulsion entre 1830-1860

· Nouveau système T mis en place
Emergence d’une nouvelle NRJ, amélioration des T d’extraction du charbon, metiers à tisser automatiques, convertisseur Bessemer, machine à coudre.

· Nouvelle structure industrielle : l’usine
On passe du domestic system au factory system  Concentration des ouvriers et machines sur même lieu. Usine lente à s’imposer. En pleine campagne et crée sa propre agglomération.

· Secteurs moteurs
Textile, sidérurgie (commandes ferroviaires) . Mécanisation de l’industrie textile, consomme machines à vapeur. Développement de prod de machines outils. Chimie (St Gobain) 

· Localisations industrielles 
Industrie très dispersée sur territoire. Nord Pas de Calais (charbon) Alsace-Lorraine (Textile, sidérurgie,constructions mécaniques) Centre Est (St Etienne, charbon,textile, soierie lyonnaise, Paris (luxe).

C. Evolution juridique et mise en place d’infrastructures favorables au développement du capitalisme. 

· Construction ferroviaire et unification du marché national. 
Intervention de l’Etat en 1840, prend en charge dépenses d’infrastructures. Chemin de fer = effet amont (rails, locomotives) et effet aval (réduction des prix du transport) Emergence d’un marché national, impact sur agri, prix plus homogènes, polyculture disparaît. Csq pour industrie : peuvent aller plus près des villes ( matière premieres par train) Remise en cause d’industries locales, et essor de nouvelles formes de commerce (Felix Potin, Bon marché) Mais aussi csq sur banques. 

· Développement de l’appareil bancaire 
1848 : Banque de France absorbe banques départementales et seule à emettre monnaie. 
1850 : création banques d’affaire (chemin de fer, industrie cf Crédit Mobilier qui s’effondre après) et grands établissements de crédit (opérations extraordinaires c-a-d chemins de fer ou métallurgie) mais rpole des banques dans industrie assez limité. Mode de financement privilégié : autofinancement permettant hauts profits. 

· Législation des sociétés de capitaux
Première mi XIXème méfiance envers SA mais pression des millieux d’affaires et 1867 : libéralisation totale pour création de SA.  sociétés peuvent beaucoup s’agrandir avec plus de K dispo. 


II. Emergence d’une société industrielle. 

A. La bourgeoisie conquérante.
· Ascension d’une nouvelle élite. 
Activités les plus rentables : finance, commerce, industrie. Profits de l’industrie réinvestis dans placements. S’étend au pouvoir π  Naissance du thème des 200 familles. Pouvoir social aussi (par presse)

· Dynasties bourgeoises 
Véritable féodalité financière : Rothschild, Hottinger. Textile : Schlumberger, Métallurgie : Schneider. Mais ces familles avaient déjà un certain prestige. Rares cas de self made men  (JF Cail = Locomotives parisiennes) 

B. Naissance de la classe ouvrière.

· Diversité du monde ouvrier. 
Encore domestic system, encore des ouvriers paysans, naissance de nouveaux métiers (mineur, métallurgiste). Condition ouvrière varie selon lieu de travail et ≠ ouvrier des grands centres urbains (Paris, Lyon) et bastions industriels (Nord, Est) ou centres isolés (Le Creusot). Hiérarchie des ouvriers : ouvriers qualifiés > manœuvre (surtout des déracinés) 

· Vie à l’usine 
Séparation lieu d’habitat du lieu de travail. Modèles d’outils pour meilleur productivité. Journées de travail difficiles, cas de mutilations. Pas de protection juridique pour ouvrier. Surveillance rude, militarisation, atmosphère de désordre et de bruit. 

· La condition ouvrière 
Très précaire, travail de toute la famille nécessaire, conditions de logements difficiles, humidité, saleté, ration alimentaire très pauvre, malnutrition, manque d’hygiène.  NAISSANCE DE LA QUESTION SOCIALE. Mais philo libérale opposée car chaque indiv supposé être resp de sa condition. 

C. Des rapports sociaux conflictuels. 
· Déséquilibre rapports employeur / ouvrier
Loi Le Chapelier de 1791 : interdiction des syndicats, grève illégale, employeur doit être cru sur parole. Pouvoir de l’employeur avec livret ouvrier (parcours de l’employé) 

· Classes laborieuses classes dangereuses. 
Vol, anbandon d’enfants imputés au prolétariat. Littérature de Balzac, Hugo montre cette méfiance de la bourgeoisie à l’égard du prolétariat. Centre des grandes villes plus des lieux de mixité sociale, ouvriers aux périphéries. Haussman avec rénovation des centres urbains. 

· Premières révoltes ouvrières. 
Resistance faible jusque mi XIXème première manif avec luddisme (sabotages) Premier grand mouvement à Lyon en 1831 avec canuts. Suivie d’une autre révolte. 
Milieu XIX ème monde ouvrier plus combatif et mieux organisé. Nouveaux droits (abolition dans le code civil du principe maître-serviteur) Syndicats tolérés et essor du socialisme. 

III. Les spécificités de la trajectoire française. 

A. La domination du monde rural. 

· La lenteur du développement urbain. 
Même si progrès de l’urbanisation FR reste très rurale. 1851 : 75% de ruraux et 25% de citadins. Faible pop urbaine = désavantage sur plan écocar faible demande intérieure (en biens de conso ou équipement) donc industrie très dépendante du monde rural. 

· Poids de l’agriculture dans l’éco française. 
1850 : Production agricole = 43% du PIB

· Extension de la petite propriété. 
Révo de 1789 : valorisation de la petite propriété considérée comme source de liberté.

B.. Maintien des structures tradi au niveau industriel. 

· Permanence de l’activité industrielle en milieu rural. 
Forges, tuileries, implantées en milieu rural. 

· Maintien de la proto industrie (ex du textile) 
Système de la fabrique : organisation pyramidale : Fabricant > tisseurs à domicile > teinturiers, plieurs . Pour fabrican très grande flexibilité, et peut jouer sur les salaires plus faibles en milieu rural. Système de fabrique dans le textile, la soie.

· Archaïsme ou originalité ? 
Pas une simple résistance de l’archaïsme, mais importance de la petite entreprise se justifie par spécificités de l’éco fr. : main d’œuvre très bon marché jusqu’à Second Empire donc peu de mécanisation et forte pop rurale. Structures artisanales = réponse aux caractéristique du marché et des produits. Car permettaient d’intégrer plus de VA et de savoir que grande entreprise. 

C. Un ralentiseement démographique précoce. 

· Baisse de la natalité. 
FR semble avoir connu limitation volontaire du nbre de naissances. Différents facteurs : avec Révolution fr, nécessité de partager patrimoine, déchristianisation…

· Les csq éco du ralentissement démo. 
Baisse de la quantité de main d’œuvre donc appel à l’immigration. Demande globale augmente faiblement, donc peu d’investissements, et malthusianisme éco et malthusianisme démo liés. Vieillissement de la pop rend FR moins dynamique. 
Mais atrention à la théorie du Retard Français car 1850-1860 : France = Seconde puissance éco européenne. Mais grande dépression du dernier tiers du XIX ème va beaucoup fragiliser éco fr. 













La Grande dépression, crise ou mutation économique ? (1873-1896)

I. Origines et manifestations de la dépression

A. Les causes 

· Essoufflement du marché intérieur 
Atonie du marché int. Industrie ferroviaire est un bon ex. : fin des grandes lignes donc nouvelles constructions sont secondaires et moins rentables donc plus dur à mettre en œuvre. Faible demande explicable par ralentissement démo. Concernant l’importance du secteur primaire, il peut avoir des répercussions graves quand crises agri. Ou baisse du PA paysan. 

· Une concurrence ext accrue. 
Evolution importante de la demande. France n’arrive pas à maintenir sa position dans commerce internat°, perte de compétitivité, vente de produits manufacturés satgne, importations augmentent de 50% dans 1880’s. Et vague protectionniste des 80’s ferme des débouchés. 

B. Une crise rurale profonde. 

· Une crise de l’offre. 
Pb de l’agri fr début 1870’s s’explique par accroissement de l’offre mondiale, avec révo des transports+ mondialisation des échanges. Croissance des import de produits bon marché. 

· Effondrement général des prix. 
Prix de vente du blé baisse de 34% entre 1875 et 1896

· Crise de la viticulture.
Destruction du vignoble par le phyloxéra, production recule de 75%.  Essor des import du vignoble algérien.  Diminution du PA de la société rurale et dépression du marché intérieur se traduisant par contraction des achats de biens d’équipement agri, produits intermédiaires (engrais) et des biens de conso. 

C. L’industrie touchée à son tour 

· Une reprise fragile
1873- 1880 Projets urbains d’Haussmann soutient l’activité, plan Freycinet avec équipement national (lignes secondaires, canaux, ports) Mais poussée spéculative très importante. Banques accordent des crédits trop fragiles. 

· La crise financière de 1882
Crise agri touche toute l’éco et provoque baisse des produits manufacturés. Crise marquée par krach de l’Union générale. Mais dépasse largement monde de la finance, et les effets sur l’éco sont catastrophiques. (entreprises immobilières ayant bénéficié d’une forte spéculation notamment).

· L’industrie dans la tourmente. 
Baisse de la demande intérieure, crise fianancière, mais surtout les secteurs de base apparaissant comme les points forts de l’éco qui sont touchés (textile car trop peu mécanisé, métallurgie car effondrement de la demande ferroviaire) 

· Une réponse à la crise : le retour au protectionnisme. 
France dernier pays d’Europe n’étant pas protégé. Touchés par la crise grands industriels font pression et derrière Jules Méline au sein d’une coalition. Fait appliquer tarif Méline. 
1897 : Loi du cadenas autorise gouv en cas de surproduction à augmenter droits sur céréales et viandes. 

II. Les réorientations de l’éco fr. 

A. Sursaut des secteurs tradi et dynamisme des industries nouvelles. 

· Les transformations du textile. 
Structures modernes se dvpent (usines), mécanisation  Baisse des prix et redonne certaine compétitivité. Reconversion de l’industrie lainière (conurbation Lille-Roubaix-Tourcoing) , concentration des entreprises. Tout cela permet de surmonter stagnation des années 1880. 

· Modernisation de la métallurgie.
Petits établissements disparaissent, usine s’impose. Secteur le plus concentré. 

· Naissance de nouvelles technologies et de nouvelles industries. 
Apparition de nouvelles technologies avec l’électricité permettant essor de l’électrométallurgie, électrochimie. 
Chimie aussi comme symbole de la seconde industrialisation(engrais caoutchouc), début de l’industrie automobile, Peugeot, Renault  Essor des industries en amont (caoutchouc, verre, électricité, machine outil) 
Donc années 1880-1890 = modernisation. Mais si période de transition importante, plus lente en France que dans autres grands pays industriels. 

B. Approfondissement du capitalisme. 

· Evo de la masse monétaire. 
Recul des pièces au profit des billets. Banque de France ouvre des succursales pour faciliter circulation de la monnaie. 

· Développement et réorganisation du système bancaire. 

1870’s : naissance des grandes banques d’affaires (Banque d’Indochine) Mais krach de l’Union générale entraîne rationalsiation et réorganisation du système bancaire français. Spécialisation entre banques de dépôt et banques d’affaires pour diminuer risques et spéculation. 

· Essor du marché financier ; 
SA drainent beaucoup de capitaux, mais autofinancement reste principal investissement industriel. Mais appel de plus en plus important aux banques d’affaires et aux actionnaires.

C. Une nouvelle géographie industrielle. 

· Désindustrialisation de nombreuses régions
A cause de la GD, désindustrialisation de certaines régions : on distingue les régions gagnantes (au Nord d’une diagonale Le Havre-Marseille) 

· Les grands ensembles industriels 
Nord Pas de Calais bénéficiaire de l’essor du secteur cotonnier. 
Autre pôle de l’industrie lourde : trois départements lorrains rescapés de l’annexion de 1871 : la Meurthe et Moselle, la Meuse et les Vosges. 
Région lyonniase avec essor de la chimie. 
Région parisienne avec essor de l’automobile, haut niveau de compétence, innovation. 

· Les pôles industriels isolés. 
Le Creusot, Clermond Ferrand 
On distingue deux France : celle du Nord et de l’Est plus industrialisée, et celle du Sud et de l’Ouest qui reste rurale et en stagnation. 

III. Le malaise social et ses répercussions politiques. 

A. Les difficultés de la société rurale. 

· Essor du machinisme agricole et exode rural. 
Ebranlement de la prospérité et baisse des revenus entraîne exode rural. Modernisation entraîne chômage des petits ouvriers, des journaliers. Fin XIX ème ruraux plus que 40% de la pop. Cet exode touche ouvriers agricoles, petits propriétaires, viticulteurs. 

· Disparition de l’industrie rurale. 
Campagnes inondées de produits manufacturés, ce qui concurrence beaucoup d’artisans ruraux, car production artisanale souvent plus chère et de moins bonne qualité que celle des manufactures  Fin des maçons paysans de la Creuse. 

· Csq de la crise sur les exploitations et les productions 
Disparitions des exploitations avec polycultureet développement de l’agri moderne destinée à la commercialisation. Crise céréalière pousse reconversion vers prod plus rémunératrice (viande, produits laitiers). Crise entraîne développement d’une classe de petits et moyens propriétaires paysans. 

· Les réactions du monde paysan : l’essor du syndicalisme agricole
Concurrence étrangère, intermédiaires négociants, sont les ennemis à combattre. Mouvement cooépratif se développe. Courant mutualiste se renforce, retour au protectionnisme avec tarif Méline. Avancée de certaines idéologies π dans les campagnes avec radicalisme au Sud Ouest, et socialisme. 

B. Le malaise du monde ouvrier 

· Le problème du chômage 
Industrie se trouve pour la 1ère fois en situation excédentaire, avec pression de l’exode rural, du manque de débouchés, et baisse de la demande. Manifs de chômeurs, développement de la xénophobie (Italiens) , accusés de voler le travail des Français et de favoriser baisse des salaires. 

· Une adaptation difficile à l’usine moderne. 
Patronat profite du déséquilibre Offre/ Demande pour jouer sur les salaires. Ouvrier soumis car licenciement = chômage. Savoir faire remplacé par machine est difficile à vivre pour ouvriers et ouvriers qualifiés souvent renvoyés au rang de manœuvre. On débouche sur une véritable crise des valeurs ouvrières.  

· Des conditions de vie toujours précaires. 
Petites maisons en briques rouges caractéristiques, romans de Zola (Germinal) sont l’écho des conditions misérables des ouvriers. Toujours manque d’hygiène, d’alimentation équilibrée. 

· Les réactions ouvrières : grèves et révoltes. 
Grève des mineurs d’Anzin (Inspire Zola pour Germinal. )qui est décisive. , sommet de la vague de contestation en 1893. 
 
· Essor du syndicalisme et du mouvement ouvrier. 
Loi de 1884 (autorisant syndicats) augmentatation très forte des effectifs. Essor des bourses de travail réunissant ouvriers d’après leur lieu de travail. 
1895 : fondation de la CGT, émergence de symboles (drapeau rouge , Internationale, thème de la grève générale). Premiers succès du socialisme, mais comme divisions entre ≠ tendances courant connaît succès moins important que travaillisme anglais. 

C. Le destin contrasté des classes moyennes. 

· Les couches nouvelles. 
Ingénieur est le meilleur exemple. Développement du secteur tertiaire et de l’administration. Essor de nouvelles catégories (instit, profs, avocats) qui deviennent soutien essentiel de la Rep. 

· Difficultés et inquiétudes des classes moyennes indépendantes. 

Situation beaucoup plus dure pour petits producteurs, artisans, ménacés par concentration industrielle et victimes de l’usine moderne ; crise de l’artisanat urbain apparaît. Pour ces catégories, peur principale est le déclassement et peur du discours marxiste annonçant absorption par prolétariat. Donc cette classe devient nouveau soutien de l’extrême droite. Critique du socialisme, boulangisme apparaît. Radicalisme connaît certain succès. Emergence de grandes tendances de ce que sera la Belle Epoque caractérisée par reprise importante de l’activité éco après décélération précédente. 












































La Belle Epoque , un nouvel élan (1896 – 1914) 

I. Le dynamisme retrouvé de l’éco fr. 

A. Les moteurs de la croissance. 

· Des conditions extérieures plus favorables. 
Protectionnisme favorable pour l’éco, agri connaît soulagement direct. Protectionnisme semble pas perturber échanges des produits industriels. 1893 – 1913 : export de produits industriels doubles grâce à la modernisation + essor de branches plus dynamiques ou compétitives(autos) demande ext joue un rôle moteur et symétriquement matières premières importées augmentent. Rôle nouveau de l’Empire (pop, territoire, marché reservé mais pas stimulant pour éco fr, fournit surtout les phosphates, et alimentation, Empire = marché privilégié pour secteurs peu productifs) 

· La reprise de la demande intérieure et l’essor du marché des bien de conso. 
Nouvel essor des investissements urbains (tramways, distrib de l’eau, du gaz) = appel aux investissements industriels. Mais aussi nouveau type de demande avec mutation de la conso des ménages permettant croissance industrielle (alors plus dépendant de l’agri). Progression des revenus permet plus grande part pour habillement équipement, loisirs. Nouvelle conso stimulée par début de la pub, élargissement du crédit, grands magasins. Production à grande échelle possible. 

· Innovation progrès T et modernisation du capitalisme fr. 
Croissance de la BE s’explique par émergence d’une nouvelle mentalité des industriels. Aptitude à innover se développe. Influence de l’auto sur sidérurgie, hydroélectricité influence industries méca. Cette volonté d’innover débouche sur une réflexion sur l’orga du travail qui débouche sur rationalsiation du travail. (Peugeot et interchangeabilité des pièces) Début XXème début du taylorisme/ fordisme. Taylorisme limité avant WW1. Juste chronométrage. Et fordisme se heurte aux hésitations patronales. Mais recherche scientifique aussi très importante (chimie, physique). Usine de plus en plus répandue et de plus en plus grande, rôle très important du bureau d’études. Coût croissant de l’équipement oblige à la concentration horizontale ou verticale (sidérurgie). Mais aussi développement des syndicats d’industriels (UIMM). 

B. L’industrie au cœur de la croissance fr. 

· La bicyclette premier produit de masse.  
· La réussite de l’automobile 
De plus en plus de constructeurs, production concerne de plus en plus les classes moyennes, et nouveaux débouchés avec taxis et bus. Raisons de la réussit de Renault son le sens commercial (pub, réseaux d’agents en France et à l’étranger, intégration verticale) mais Renault est une exception. 

· Les débuts prometteurs de l’aéronautique. 
Naissance de l’aéroplane à moteur, débouchés avec armée. 

· Les autres industries vedettes. 
Electricité : +9% (avec tramways, métro parisien, essor de Thomson Houston) ,métallurgie, chimie, industries mécaniques. Essor de l’alu, Air Liquide, nouvel essor de la chimie France semble rattraper son retard en matière de recherche. 

C. L’agriculture sauvée de la crise. 

· Retour de la croissance agri
Avec protectionnisme prix remontent (1% de K à partir de 1895) mais inf à l’industrie (5%)

· Le nouveau visage de l’agri fr
Surfaces consacrées aux céréales reculent, de plus en plus d’élevage bovin, agri continue de se moderniser (engrais, méca, progrès T essentiel) 

· Le paradoxe viticole 
Après crise du phylloxéra très grave crise de surproduction. Concurrence des vins d’Algérie, effondrement des cours. 

II. Les csq sociales de la prospérité : une vie plus aisée, des mœurs plus modernes. 

A ; L’âge d’or de la bourgeoisie 

· Anciennes et nouvelles élites. 
Victoire de la haute bourgeoisie des banquiers et des grands industriels mais aristocratie subsiste (en plaçant fortune dans valeurs mobilières) Aristocratie influence vie culturelle, bals, courses, salons, clubs. Cette bourgeoisie détient le haut du pavé et bénéficie de la prospérité de la Belle Epoque. Schneider, Schlumberger. Mais pouvoir politique leur échappe.  

· Essor des ingénieurs 
Rôle fondamental dans orga du travail, elite vient de polytech, Centrale, ingénieur autodidacte n’a pas disparu (Renault). Nouvelles bourgeoisies du savoir se constituent (médecins, avocats, profs). 

· Valeurs et mode de vie de la société bourgeoise. 
Croyante, philanthrope, conservatrice, mépris du travail manuel, haut de forme, maison confortable, imite l’aristocratie, domestiques, famille, femme ne travaille pas, forte endogamie sociale (rallyes, bals) sports chics. 

· Petite bourgeoisie et classes moyennes : l’aspiration au mode de vie bourgeois. 
Classes intermédiaires tentent d’imiter leurs modes de vie cherche à fréquenter les mêmes endroits. Exemple des fonctionnaires, douanier gange moins qu’un ouvrier qualifié mais sécurité de l’emploi, épargne, croyance dans la promo sociale. 

B. L’amélioration de la condition ouvrière. 

· Evolution matérielle. 
Salaire a augmenté, PA aussi, permet à la majorité des ouvriers de sortir de la misère, mais dépense essentielle toujours la nourriture, mais meilleure alimentation, amélioration de la santé, moins de maladies. Blouse disparaît peu à peu, logement toujours insalubre, mais cette amélioration globale permet l’émergence d’une « culture populaire »(café). Revenu du métallo = celui de petit fonctionnaire. 

· Les débuts de la législation du travail. 
1898 : radicaux  lois sur les accidents du travail, entreprise cesse d’être un lieu de non droit, loi d’assurance sociale puis journée de DIX HEURES, principe d’une retraite, création du ministère du Travail. Tout cela constitue l’ébauche d’un Etat Providence, qui rompt avec l’Etat libéral. Mais retard / All ou RU qui ont déjà système d’assurance sociales.

· Le paternalisme. 
Patron offre accès facilité aux crédits pour le logement, création de cités ouvrières, crèches, écoles, loisirs. Fait d’appartenir à un syndicat peut supprimer avantages du paternalisme.

C. L’intégration du monde rural. 

· Pénétration de l’influence urbaine. 
Amélioration des moyens de transport, augmentation du PA, école gratuite et obligatoire, service militaire, presse  Elargit horizon des paysans. Publicité joue un rôle très important pour biens et services. 

· Evolution des genres de vie et des mentalités. 
Alimentation se diversifie, habitat évolue, construction s’améliore, mobilier se diversifie (avec insutrie) électricité remplace soleil, horloges, montres, bicyclette rompts l’isolement, et classe paysanne devient une des principales assises de la REP.  Mais disparités régionales sur le plan culturelles pas aplanies. OUEST = CONSERVATEUR NORD = REPUBLICAIN LIMOUSIN, BASSE PROVENCE = SOCIALISTES 

III. Blocages et contestations. 

A. Le handicap démographique fr et les pb de main d’œuvre. 

· Baisse de la natalité et stagnation démo. 
Début du siècle, taux de reproduct° en dessous de 1. Mortalité reste élevée, esperance de vie réduite ( ~50ans) Trois fléaux : tuberculose, maladies vénériennes, alcoolisme. Baisse de la natalité répond à des facteurs multiples : baisse de l’influence de l’Eglise, mariage plus tardif, volonté d’accroître niveau de vie. 

· L’essor du courant socialiste et dénonciation du malthusianisme. 
Courant nataliste alimenté par mentalité de « revanche ».

B. Le retard fr en matière de modernisation éco. 

· Les pb de la main d’œuvre : une offre et une qualif insuffisantes. 
Offre très limitée face aux nouveaux besoins, hausse des salaires, réduit compétitivité, entraîne recours au travail féminin (40 % de la pop active en 1906)  surtout présentes dans le textile, mais moins bien payées que les Ω , conditions difficiles, connaissent précarité. Recours au travail étranger (8% de la pop active) dans mines, sidérurgie, Belgique, Italie, Espagnols, Juifs, travaux les pires. Mais si cette main d’œuvre est très bon marché, aussi très peu qualifié. Finalement, pb de main d’œuvre en font l’un des goulots d’étranglement permettant d’expliquer blocages de l’éco fr / à ses concurrents. 

· Des débouchés intérieurs insuffisants 
Maintien d’une pop rurale importante (56% de la pop en 1911), que 5 villes de plus de 100 000 habitants. Influe sur attitude du patronat manquant de dynamisme, et resistant au fordisme. Mais surtout marché intérieur reste trop cloisonné, et n’offre pas possibilité de standardisation, et production de masse. 

· Le morcellisme industriel. 
Même si concentration, ententes, progressent, aucune entreprise française équivalente aux entreprises all comme Siemens, BASF. Mais cet archaïsme doit être nuancé, petit atelier est un lieu propice pour l’innovation , célébration dans littérature du morcellisme industriel, et critique de la concentration industrielle accusée de détruire familles etc.. Morcellisme permettrait plus de qualité et de diversité. On peut donc nuancer notion de « retard français ». 

C. Une société bloquée ? 

· Exclus et marginaux 
Sentiment d’une inégalité devant nouvelles possibilités d’ascension sociale, pour ceux en bas de l’échelle, continuent de connaître la précarité, chômage, alcool grand fléau, criminalité connaît grande progression, bande à Bonnot (progrès T au service du banditisme). 

· Une promotion sociale limitée. 
Accroissement des écarts entre revenus, il faut attendre 20 ans pour avoir impôt sur le revenu demandé par les radicaux, enseignement secondaire reste payant et très élitiste, seul moyen d’échapper à la condition ouvrière : rejoindre catégories voisines du tertiaire inférieur. Tout cela a contribué à renforcer le mouvement ouvrier. 

* Durcissement et évolution du mouvement ouvrier


